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Résumé

Si l’expérience esthétique est traditionnellement considérée comme une source de plaisir,
un débat en cours, inspiré par Goodman (1978), interroge son apport épistémique. Cette
présentation explore plus précisément les liens entre esthétique et connaissance en envis-
ageant une extension de l’expérience esthétique au domaine intellectuel. L’objectif est de
proposer un modèle unifié du plaisir esthétique intégrant ses dimensions sensorielles et intel-
lectuelles.
Une difficulté réside dans le fait que le modèle standard de l’expérience esthétique (par ex.,
Schaeffer, 2015), qui la caractérise par sa dimension hédonique, repose sur des perceptions
sensorielles, excluant ainsi la possibilité d’un plaisir esthétique d’ordre intellectuel. Toute-
fois, Schellekens (2022) a récemment élargi cette perspective en intégrant des expériences
esthétiques liés à des raisonnements scientifiques ou des œuvres conceptuelles.

L’argumentation suivra les étapes suivantes. D’abord, je montrerai qu’une appréciation
esthétique intellectuelle est possible, en m’appuyant sur le modèle de Schellekens (2022).
J’examinerai ensuite les différentes modalités selon lesquelles l’expérience esthétique peut
s’articuler avec la poursuite d’une activité épistémique, en m’appuyant notamment sur les
travaux d’Elgin (2002) et de Root-Bernstein (2002). Je soulignerai que ces propositions
nécessitent encore des développements pour préciser les mécanismes reliant les dimensions
cognitive et esthétique impliquées.

Je me pencherai ensuite sur le modèle détaillé du plaisir esthétique proposé par Schaef-
fer (2015), qui met en avant sa dimension métacognitive. Bien que ce modèle semble au
premier abord se limiter à décrire des processus cognitifs de bas niveau, je chercherai à
l’enrichir pour intégrer des processus de plus haut niveau, capables d’expliquer un plaisir
esthétique intellectuel. À cet égard, l’intégration d’une dimension de prédictibilité (Starr,
2013 ; Van de Cruys & Wagemans, 2011) apparâıtra prometteuse pour étendre ce modèle
à une expérience esthétique d’ordre intellectuel. Cette proposition sera appliquée au cas
d’œuvres conceptuelles afin d’explorer l’articulation des différentes dimensions de l’expérience
esthétique mises en lumière.
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